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			Chapitre 1

			Ce n’est pas une blague !

				Je ne sais pas vous, mais des fois, j’essaie d’expliquer quelque chose de TRÈS TRÈS important à ma maman ou à mon papa, et eux, ils répondent « Oui, oui, c’est très bien », ou « Va plutôt voir Papa », ou « Ne sois pas bête », ou encore « Tu ne vois pas que je suis aux toilettes ?! ».

				C’est comme la fois où j’ai trouvé une chips qui ressemblait EXACTEMENT à Mme Millet qui habite au-dessus, et quand je l’ai fait voir à Maman, elle m’a juste dit : « Non merci, tu peux la manger ». Évidemment que NON, je ne l’ai pas mangée. Je l’ai mise dans une enveloppe, et l’enveloppe, je l’ai glissée dans la boîte aux lettres de Mme Millet en faisant bien attention. Parce que c’est ça que je voudrais qu’on fasse si quelqu’un trouve un jour une chips qui me ressemble exactement (un sosie chips, si vous préférez).

				Enfin bref, un jour, moi et Benji, qui habite en dessous, on est rentrés de l’école en courant, et on est allés voir Maman pour lui annoncer une nouvelle d’une importance CAPITALE à propos d’un INCIDENT qui avait eu lieu à l’école. Mais elle n’a pas voulu écouter. Elle voyait bien pourtant qu’on était en sueur, tout rouges, et essoufflés. Même que Benji était tombé, et il s’était écorché le genou ! Mais ça n’a pas empêché Maman de me regarder comme si j’avais tout inventé, et de me dire : « Ne sois pas bête, Isa », comme elle le fait à chaque fois ! Elle est toujours persuadée que j’invente. Elle dit que j’ai une imagination débordante. Mais, moi, je dis que ce n’est tout de même pas ma faute s’il m’arrive tout le temps des choses bizarres !

				Du coup, j’ai demandé à Benji de raconter à ma place, parce que, lui, elle ne lui crie JAMAIS dessus, et JAMAIS elle ne l’accuse d’inventer. D’ailleurs, un jour, j’ai demandé à Maman pourquoi c’était sur moi qu’elle criait, et pas sur Benji, alors qu’on était deux à avoir colorié la tête de Papa pendant sa sieste. Et elle m’a répondu : « Je ne suis pas la maman de Benji, mais je suis la TIENNE. J’ai donc le DROIT de te crier dessus et

			de te passer un savon ! ».

				Du coup, Benji a commencé à raconter l’incident de l’école à ma place, et vous savez quoi ? Ma maman a téléphoné à la maman de Benji, la maman de Benji est montée, et c’est ELLE qui a crié sur lui. Comme ça, pile devant moi, Maman et Papa ! J’ai eu peur qu’elle se mette à me crier dessus aussi. Puis je me suis rappelé la Règle du Savon.

				J’ai eu de la peine pour Benji. Sa maman criait VRAIMENT FORT, et elle s’énervait encore plus que la mienne. Quand ils sont partis, Maman m’a expliqué que c’était parce que la maman et le papa de Benji s’étaient séparés, et que c’était la dernière chose dont la mère de Benji avait besoin, parce que, en ce moment, elle en avait « RAS-LE-BOL ». Au début, je n’ai pas compris ce que ça voulait dire. Puis je me suis rappelé que, la semaine dernière, à la cantine, Mme Gaubert (une surveillante qui dit tout le temps « s’il y a des restes, tu restes aussi ») avait refusé de me laisser sortir de table si je ne finissais pas mon bol jusqu’à la dernière goutte. Moi, j’en étais malade, parce que l’horrible dame de la cantine m’avait servi cinq grosses louches de soupe aux brocolis avec sa cuillère à glace. Dans notre école, ils utilisent une cuillère à glace pour servir les plats. Benji dit qu’ils ne prennent même pas la peine de la laver pour les fois où on mange de la glace, et il le sait, parce que sa maman était notre ancienne dame de cantine. Enfin bref, il faut savoir que je déteste la soupe aux brocolis, du coup je ne voulais pas y toucher et, du coup, j’étais très en colère, parce qu’on ne me laissait pas sortir de table et, franchement, cette soupe, il y en avait ras-le-bol ! [image: ]

				Bref, Maman m’a dit ensuite de monter dans ma chambre et de faire mes devoirs. Moi, je lui ai répondu que non, que je n’irais pas tant qu’elle n’aurait pas écouté ce qu’il s’était passé à l’école. Mais sa paupière gauche s’est mise à trembler, et ça fait toujours ça quand sa patience est à bout, et qu’elle s’apprête à crier des choses comme : « Ça suffit ! Tu l’as cherché ! Dis adieu aux vacances ! » Alors j’ai laissé tomber et je me suis excusée, parce que j’ai vraiment, vraiment envie d’aller à Disneyland pendant les prochaines vacances, vu qu’on n’est allés nulle part cet été à cause du travail de Papa.

				Du coup, je suis montée, mais pas dans ma chambre. Je suis allée en cachette dans la chambre de Papa et Maman au bout du couloir, et j’ai téléphoné à Benji sur son nouveau portable.

				Papa dit que c’est ridicule que Benji ait un portable à son âge, surtout quand c’est un meilleur modèle que le sien. Maman dit que si le papa de Benji lui fait des cadeaux aussi chers, c’est parce qu’il n’est plus aussi présent qu’avant. Je sais que le papa de Benji lui manque, mais on n’en parle jamais parce que Benji n’aime pas trop.

				Enfin bref, j’ai téléphoné à Benji depuis la chambre de Maman. Et quelqu’un a répondu. Mais ce n’était pas Benji ! C’était quelqu’un d’autre ! À ce moment-là, je me suis souvenue qu’on avait laissé nos cartables à l’école, vu qu’on s’était enfuis après l’incident. L’incident dont Maman n’avait rien voulu savoir. Du coup, j’ai raccroché le téléphone brusquement, et j’ai appelé le 17, parce que le policier qui était venu à l’école nous avait dit que c’est ce qu’il fallait faire en cas d’urgence.

				Et là, c’était une urgence !
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			Chapitre 2

			Les vêtements
des « petits accidents »

				Même si l’incident a eu lieu vendredi, le mieux, c’est que je raconte à partir de lundi, parce qu’il s’est passé plein d’autres choses avant l’incident lui-même.

				Perrine (notre amie, et troisième témoin des événements) dit qu’il faut appeler ça un incident, et pas un accident, parce qu’un accident, c’est quand quelque chose arrive par accident, et qu’un incident, c’est quelque chose qui n’arrive pas par accident. Et ce qu’il s’est passé à l’école vendredi, ce n’était clairement pas un accident.

				Lundi, donc, moi et Benji, on se rendait à l’école à pied, comme on fait toujours, vu que l’école est juste à côté de chez nous. Perrine, elle, c’est sa maman qui l’emmène, et elle la dépose en voiture directement dans la cour de récré, ce qui fait que, tous les matins, Monsieur Letertre (le directeur) hurle « Les voitures ne sont pas autorisées ! » depuis sa fenêtre.



OEBPS/font/Branding-MediumItalic.otf



OEBPS/image/BabyAliens_interiors_pg_06-07_Plate.png





OEBPS/image/2.png






OEBPS/font/ChaparralPro-Regular.otf


OEBPS/image/titre-noir.png





OEBPS/image/cover.jpg
AUCUNE MATTRESSE N'A ETE MALTRAITEE
PAR DES ALIENS DURANT LA CREATION DE CE LIVRE






OEBPS/image/1.png
Eicrl%





